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Genîeviève. Il faudr'a l'aimer', celui-là, mn chérie
mais l'aimer 1

-'Moins que votre bonne Char-lotte de gr'and'
mèr'e, se hâta d'inter'rompr'e le vieux bonhomrni
d'une v'oix mouillée par- l'émotion. C'est à ell
qu'il faut donner' toute votre vénér'ationî et fot
voti e amouri.

-Laissez donc, laisez donc. C'est un flatteur
Et vous savez...

-Ils savent qute je dis, la vé i té. Je nl mérit(
lent' affection qu'ap ès toi, ma bonne (_.,. lotte..

-Mais lion, mais nion, je ne veux que le seconc
rang. Quoi!l Juîlien, puré tendurais-tu me résistei
sur' ce lpoint ?

-Certainement. N'est ce pas toi qui as élevýGeneviève depuis l'âge de deux ans, toi qui l'aýinstruite, qui 'as fci'mée,' qui as fait poul' aini
di-e son coeur tel qu'il est, c'est-à-dire incompa.
rable. Tu as été la mèr'e et 1 aïeule en même
temps.

-Et toi, oublies-tu le joui' où malgré tes-soix.
ante ans tu t'es jeté à l'eau dans le bief' d u mou lupour sauver'noti'e deu-n iê-e espér'ance. je te vois
encore reveniir'tout trempé et tenant dans les braslat pauvre l)tile év.«nouie, dont tu (couvrais le.cheveux blonîds de baiseus et de lauilues.

-Nojus vous aimer'ons tous les denx à lia folieydit Genev'iève avec attenîdrisse~ment.
-Oii mais c'est mn femme qu'il liut chléî-ij.

davantauge.
'-Non, ci'ois mioi, mn fille, cr-oyez moi, Mauriceù.'et lui plus que mo)i.
-Encor-e unîe fois, c'est elle, r'epr'it M. Dumont

av'ec un peu d'impatien(e.
Char'l'tte sentit la nuance impéi'ieu.e que levieillard nie dissimulait pas. Elle fut fr'oissée.
-Ne l'écoutez pas.il anpl-fois un m.,ulaiï

car-ac-té îe.
-Oh! n'entamonsi pas ce chapitre, interrompit

le bonhomme avec vivacité. Tu ers la meilleur'edes femmes, Chailotte, tui vaux certainement
mieux que moi.

-Décidément je nie te laisserai pas dir'e celasans protester', déclara Char-lotte suî' un ton telle-ment singulier' que Geneviève eut un sourire ma-lin et regaudit Mauice. Celui-ci se sentait mal àl'aise
-C'est lit pr'emièr'e foi-; que ta n'es pas, de monavi-ý> dit Julien avec une amer'tume non déguisée.
-C'est possible. Mais aussi a t-on jamais vu

pareil entêtement!
-Il me semble que s'il y a ici quelqutun d'en-têté, ce n'est pas moi
-Voilà que ta vas m'insulter', à Présent, le

mauvais homme.
-Char'lotte ! s'écr'ia M. Dumont indigné pîre.

nez gai-de!
-Gî'anid-papaî1 fit Geneviève désolée, je t'en

supplie I
-Non, laisse-moi!1 riposta le b mnhomme.
-Le méchant 1 le méchant!1 répétait la pauvr'eChai-lotte. Souteni' que je vaux iexqu.
-Mais il n'y a pas là de quoi fouetter un chat,bonne maman.
-Ah 1 tu trouves!1 eh bien, je suis la plus mal-heur'euse des femmes. Julien, vous n'avez pas de

eoeuî'
-Et vous, point de jugement!

Il n'y avait pas à diure, ils se disputaient. Ou-bliant la cause pr'imitive du débat, très ir'rités,ils n'en ar'rivèr'ent pas aux gr'os mots par'ce qu'ilsn'en savaient pas. Mais ils n'étaient plus maîtr'esd'eux. Pal' un mouvement qui leur vint à la même
seconde, ils s'éloignèr'ent l'un de l'autî-e. M1. Du-mont r'entr'a dans la maison, Chailotte s'en allaver's le fond du jar'dinî. Elle sanglotait la pauvr'e
fem me.

-Me tr'aiter' ainsi, répétait-elle en pleuu'ant.
Maur'ice la suivit, sur- un signe de sa fiancée,essayant de la calmer', tandis que Geneviève s'é-
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LE MONDE ILLUSTRÉ

-'Une querelle! fit le vieillard en revenant à gâtés par la négligence de ceux qui les ont im-lui. priméï
-Oui, bon papa et c'est la PREMIÈRE, VOUS ne Un passage du Recueil de Gédéon de Catalogue,l'avez pas évitée jusqu'au bout. Le charme est que j'ýai cité récemment, dit que M. Des B~ergèresrlompu), dit Geneviève qui riait en grondant. a1 Commandé à Niagara (16S8) et ensuite à Cham--C'est vrai! bly. Mon ami, J, 0. Dion, qui. mieux que per--Et quel mauvais exemple, monsieur, vous sonne, connaît l'histoire de Chambly, m'assuredonnez laî veille de mon maiaige. Que voulez vous que c'est bien le même officier- qui passa de Nia-que fiasse mon mar'i, quand il aura soixante-dix gara à Chambly, l'année 1688 ; il est p)oitif surans.Allniallons, coupable, prentez ma main et ce point.htise-vos on1ir, vne fareamende hono Le 12 avril 1689, devant Trottain, notaireî'able 

royil, à Batiscae-,n, eut lieu le contrat de mariage-Quoi ftu veux ? fit M. D)umont encorec échauffé. de.lob[ei't llouy dit Saint-Laurent) de la compa--Non seulement, je veux, în:îis J'exige. Vous gnie de M. de Bergère, fils de Jacques Ilouy etne vous êtes djone pais souvenu que bonne maman de Jeanne I escozes ses pèr'e et mère, natif de laest un aunge. paroisse de Saint-Lauu'en-t des Orgerins évêché-Oui oui. tu as raison, conduis-moi. Mais je d'Orléans, avec Anne-Fi-ançoise Goron, fille desuis honteux, comment vais-je affrontcer la pauvie Michel Goron, habitant de la Feigneurie de l'E-fem'nme. 
chaillon et de Marguerite Ilobiueau, sa femme.-Oh! je gage, dit mnalicieusement Geneviève, Etai cnt Pl éseuits, de la part de la future épouse,qu'elle a autant de honte que vous, ses pè:'e et mère et Gille Goron son fri e et PierreLa eharmante fille ne se trompait pas. Maurice Fournier escuier, sieur de Belleval, cadet de lal'amenait Chai-lotte repentante. Quand les deux compagnie de M. de Bergère ; et de la part duvieux époux s'aperçur-ent, ils fondirent de nou- dit Rhbert Ilouy, Jeaqn Belon esduier, sieur duveau en larmes et tombèrent dans les biras l'un Portail, aussi cadet (le la dite compagnie. Lede l'atre, puis se flient des excu>es sans fin. maria-ge tlit céléb é à l'église du Cap Santé, le 18-C'est moi qui ai tort assurément. avril. Je tiens la copie de cet acte de l'lion. H.-Oh ! non, c'est moi. G. Maîhiot, qui descend de Rlobert iHouy-Ah 1 s'écr'ia Geneviève, il ne flautirait Pas r'e- Au mois de juillet 1689, le capitaine Françoiscommencer, ce serait la seconde queirelle, et c'est Lefebvre, éeuyer, sieur iDuplessis, et le capitainecel le-là mitintenant. Ritymonid-Blztize, écuyer,' sieur des Bergères,-Oh! fit Chali-lotte, les mains jointes, quel mal- euirent un démêlé qui sýe ter'mina par' un duel, oùheur. De quel oeil oser'ai-je vous regcardet', mes ein- Des Bergères reçut, un coup d'épée. De là lefiigts,? procès qu'il intenta à son adversaire et qui vint,-Dots deux, bonne maman, et et) face, allez, le 16 niovembre, devant le Conseil Souver-ain de-Moi; pauivie Julien, faut-il que Ihuimanité Quîébec. Le docteur Miche! Sarraizin, chirurgien-Soit fi agile Pour' que nous n'ayons pas évité cette m.ajoi' des troupes, avait soigné le blestsé. Duples-première queirelle. sis fut condamné à six cents francs enver-s Des-Eh bien!1 maman, rasFurez-vous, elle le Bergèr-es, et chacun des deux combattants à troiscompte pas, e vous eni réponds. fi-nues d'amende, plus chacun dix francs, dont

CAMILLEs DEBANs. moitié payable à l'Hôtel-Dieu de Québec et moitié_______au bureau des pauvres. Duplessis payait en outre
les frais et dépens.

TROP PETITS ! MM. JDes Ber-gèr'es et Duplessis conservèrent
leurs gra-des dans l'armée. Il en fut autrementLas d'sioir si longtemps et durement pâti de MMX. de Lorimiet' et de Noyan, qui se battirentP'our coustruii, à grands blocs, lesliautes Pyramides, en d uel deux ans plus tard et qui furent privés deLes esclaves fellah-, les prisonniers numides ' leur position militaire.Veulent bnisor parfois ce qu'ils avaienît bâti. La guerrie des Iroquois, déjà active, se compli-

Mai lapi-n'~ st ropdue, t 'hojiees tr ~qua bientôt des hostilités des Anglais. QuébecContre les sombres murs, près des grèves humides, ftaséépl hps letp'bbeqelIls avaient beau jeter leurs insultes timuide-s: sieur' Des Ber'gèr'es prit part aux luttes de cetteLe colosse doriait et n'avait rien senti, époque mnémro'able.
Daprès M. Dion, mentionné ci-dessus, le capi-Tels, pris à tout jamais d'unie angoisse* profonde, taine Des Ber'gèr'es était encor'e, en 1693, com-Noui]S, les hommes, épars sur les croupes du monde, mandant de Chambly, et an commencement duNous avons blasphémé, crié, haï, tué ;pr'intemps de cette année,' il conduisit vingtExcitant, contre Dieu, nos forces épuisées, hommes de sa garnîison à deux lieues de son for'

En labeurs éternels nous les avons tusées pour' embarrasserlsptaedearièeR-
Ê t l i m m e se i fi ni n'en a p a re m é !c h e lie u , q u i s tro u v e n t e n tre l'île S a in te -T h é r'è seCHARLES FUSTER. et Saint-Jean ou Mille-Roches. L'entr'epirise eut

- ____________un plein succès.
Le même amateur d'histoir'e me cite une dé-RAYMOND IDES BERGÈRES pêche de Frontenac de l'année 1693, disant que le

for't de Chambly a été refait à nouveau par M.i Des Bergères, et qu'il est dans l'état de la meil-leuir défense qu'on puisse attendre d'un fort deLA suite de la campagne de 1684 contre pieux.
- ~ les Iroquois, voyant que le succès n'a- Autr'e note de M Dion:v ait pas cour-onné les efforts des ar'mes Au iregistre de Villemarie, en date du 8 no-fr-ançaises3, 1-îroi s'était décidé ( 1 el jan- vembre 1694, est le mariage de IRaymond-iBlaizevieî' 1685) à fair-e remplacer. M. de la des Beirgères, capitaine commandant pour le roi3arrue, gouv-erneur-géiîéîal. par' M. de Denonville, au fort de Saint-Louis de Chambly, âgé de 39equel arriva à Québec le 29 juillet, accompagné ans, fils de Jean Biaise des Bergèr'es, écuyer, ete tr'ois cent cinquante soldats et une vingtaine de Dile Mar'ie Boucher', de la paroisse de Saint-'officiers, donît le capitaine iDes Bergèr'es formait Pieirre d'Orléans, veuf de dame Anne IRichar'd,allie, 

avec Jeanne-Cécile Closse, âgée do 33 ans, veuveiRaymond-Blaise Des Bergères, né enti'e 1655 ot de Jacques Bizard, major de Montr-éal, fille deÎ 60, é'tait fils de Jean iDes Bei'gèîes et de Marie Lamber't ClosL-e et de Mar'ie Moyen.~Oucheî', par'oisse Saint-Pierrîe) ville d'Orléans. Anne Rca' u'i océél eod emnIO avi àéos And_ ogndapè1M 'bb-eDe eîg-espiqu-nn eGogi


